
 

SERMON VIIIe SVR

l'Epistre de S. Paul aux

Rom. vers. 25. &ci6.

Pareillement VEfprit foulage de fa

part nos foibleffes, car nous nesçavons

sas ce qu'il fautpriery comme ilfauty

mais l Esprit luy mefme fait requête

four nous par gemiffemens qui ne fe

peuvent exprimer,

Qrceluy qui jonde les cœurs , fçait ejue'le

est faffeelion de t Esprit , car il fait

requefie selon Dieupour les Saints,

'O N remarque en cette admirable

X^Lêi? ceconomie des membres de nostre

»ts»-* £$t corps , & en la sympathie que Dieu

y a mise , que quand quelqu'vn de ces mem

bres est blessé & qu'il souffre quelque solu
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tion decontinuïcé, commeon parle,que les es

prits, qui font les parties les plus pures &c les

plus subtiles du sang y accourent tout ausîi-

tost pour secourir la partie qui est affligée, &:

qu'ils y portent le baume de la nature.

Bien- aimez, nous pouvons comparera ces

esprits l'Esprit de Dieu & l'aísistance qu'il

donne à ses enfans , qui sont les membres du

Corps Mystique de Icsus-Christ, & qui dés

que quelqu'vn d'eux est affligé, & que l'on luy

fait quelque playe, ou qu'il est malade de

quelque infirmité que ce soit, spirituelle ou

corporelle, s'y rend incontinent avec ses con

solations cordiales , & y appplique le baume

de fa grâce, De mesme que le Seigneur Ie-

sus, qui est celuy qui nous í'a envoyé, dés qu'il

cut appris le pauvre estât du Lazare, se rendic

quand &: quand dans fa famille désolée pour

y essuyer les larmes que l'on y repandoit , Sc

pour retirer son amy du tombeau qui luy avoic

desia donne de fâcheuses atteintes ; Carl'E-

vangelistc remarque qu'il commençoit à puïr.

C'est le secours de ce grand Consolateur que

S. Paul nous promet dans les paroles donc

vous venez d'entendre la lecture. Pareillement)

dit ce grand homme, l'Esprit foulage de sa part

nossotítlesses , car nous ne sçavonspas ce que nous

prions ,oit ce que nous demandons, comme ilfaut

mais ce mesme Espritsu l'Esprit mesmesait reque^

fiefour nous ^arsoupirs qui ne Çe peuvent expri.
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En ces paroles nous aurons à considères

ces deux parties, i. Le? assistances diverses cjud

nous recevons de cet Esprit en nos foiblesses

durant le temps de nostre séjour en la terre où

nous sommes.travaillez de diverses infirmi-

tez , & de plusieurs fortes d'épreuves , & où

par conséquent nous avons grand besoin d'vn

puislat secours &d'vn puissant Protecteur,qui

nousappuye en nos foibleífcs,5c qui nous met

te en estât de soustenir le choc de tant de di-

veiles tentations.

En second lieu , neus considérerons parti

culièrement le secours del'Espritde Dieu en

l'vn des actes les plus importans de nostre cul

te envers Dieu, qui est la Prière, qui est nostre

courriére que nous envoyons ordinairement

vers Dieu pour luy demander du secours*

mais qui souvent ne nous peut pas rendre ce

service, parce qu'elle est infirme & malade ellrf

mesme. Cc secours consiste en ce que ne (ça*

chans pas ce que nous devons demander corn*

me il faut, cet Esprit hóùs assiste '&tous fout*

nitdu sien cette holocauste spirituelle , corn'

me lè mouton que Dieu fit trouvet à Abra*

ham dans les Espines, car luy mejmcsavi requeftt

pournouspar dessoupirs qui nese peuvent expti*-

mer. • : ■ "•'»..•■ ■ • •» » o- • ■■

Fasse cet Esprit Saint'dúquel nous recevons .

tant de bien, & dont nous avons tant de bon

nes choses à vous dire, que le bórìpropos qu H



aux Romains vers. 16. tjr 27. y9

luy a plu de faire bouillonner en nos cœurs , ÔC

que nous avons à vous cenir de fa part vous

foie vne parole de vie, & qu'vn chacun de

vous âpres le doux entretien de ces consolan

tes matières s'en aille disant comme ces Dis

ciples du Seigneur, mais nojîre cœur ne brâloit

ilpas en nous, tandis que nojîre Pasteur nous entre-

tenoìt de ces choses.

Encette première partie il n'y a aucun mot

qui n'ait son poids , celuy de Pareillement, ce-

ìuy csEsprit. Ces afflictions en nombre plu

riel , l'exprcflìon du secours de cet Esprit par

le terme Grec, quenostre interprète traduit Í9Wt

parçes mots , ilfoulagede fapart not foiblfjjes,

tout cela di-je mérite que vous yfaflìczvne C«í»-,

reflexion attentive.

Le terme de Pareillement nous signifie que cb

qu'il va nous dire tend à mefme fin que ce

qu'il a desja mis en avant pour nostre consolas

don , & que c'est vne addition & vn renfort

de consolation qu'il vient de nous présentes,

quand il nous a donné-Cette espérance ferme

6c asseurec, que quoy qu'il nous arrive le clair

iour-eHsemépourlejuste, ic qu'il est asifeuré que

Dieu nous prépare une eternelle félicite dan*

le Ciel, qui est si grande, &qui fait tant de

bruit dans le monde que toutes les créatures,

mefme les insensibles, anticipent ce grand

iour J^wi nous rendra participans de ce bon

heur. C'est ce que nostre Apostre nous a cn>
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feigne cy-dessus, dans ce beau texte que noiis

avons exposé , nous[cations que toutes les créatu

res attendent la rettelation des enfant de Dieu.

C'est à dire le temps où les investissant de cet

te ineffable félicité, Dieu fera paroistre qu'ils

font ses enfans ; Ce qu'il ne faiíoit pas icy bas

fous la dispensation légale , où 1 enfant à peine

estoit discerné d'avec l'csclave & lc merce

naire,^ nonfeulement elles* mais nous au/i qui

avons receu lesprémices de l'Ejprit , noussoupirons

en nous mêmes en attendant l Adoption , & la Re-

dcm[ t'.on de nos corps ,ce que nous devons atten

dre avec patience en ne précipitant pas incon

sidérément par des instances téméraires & à

contretemps le jour auquel ce bon-heur nous

doit arriver, mais en l'attendant en patience^

en nous adonnant à bonnes oeuvres , & nous

entretenant avec Dieu par des prières arden

tes.

Et parce quecet Esprit qui ánimoit S . Pauì

prevoyoit bien que quelques vns d'entre les

fidèles pourraient dire que ces exhortations

d'attendre, d'espérer , de s'adonner à justice

avec vne Sainte persévérance , & de prier fans

cesse font fort justes & fort raisonnables, mais

que la pratique en est fort difficile à l'homme

fidèle en l'estat où Dieu l'a mis icy bas, où fa

Sanctification est imparfaite, &ouil est tra

vaillé de diverses insirmitez , &ou mefme la

prière, qui est l'vne des principalesaides dont

, " Dieu
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Pieu nous á munis pour nous procurer les

biens Célestes, & qui est comme le boston fur

lequelnous nous appuyons durant lecemps oie

nos pèlerinages en là cerre , à fa bonne parc de

Ces infirmitez là , & que les afflictions cho

quent quelquefois si violemment le fidèle que

son ame en est tout estonnée iufques à ne fça-

voir presque que demander à Dieu. Comme

il arrive au Pilote que la cempeste & la violen

ce des vagues qui beurtenc son vaisseau met

tent en tel désordre qu'il abandonne le gou

vernail, & que son cadran s'affole, sibien qu'il

nefçaic plus quelle route prendre , ni de quel

eosté il doit tourner le cap. S.Paul dí-je préju

geant ces objections , où quelques autres

pareilles, ajouste ces puissantes paroles. Pareil'

lementsE/prìtsoulage desapart nossotblcsscs , car

f/0 ne (çavonspas ce qu'ilfaut àemanderì comme

ilfauf.mais ceméme Esprit fait reqtteflc pour nousy

par des soupirsqui nesepeuvent exprimer. Corne

s'il difoic fidèles quand l'Efpric de Dieu par

ma bouche vous a demandé lJEfperancc,la Pa

tience & vos Prières mefmes , il a bien preveu

toutes ces infirmitez qui vous travaillent, S£

qui vous pourroienc empêcher de mettre en

pratique toutes les vertus Chrcstiennes , dont

il a mis les Semences en vos cœurs: mais en

méme temps cet Esprit S. vous alFeure qu'il

soulagera vos foiblessess, & qu'il vous revesti-

m de la vertu d'enhaue , qu il sanctifiera vos
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prières, qu'il en corrigera les défauts, qu'il

formera en vos cœurs des gemissemens crfi-

cacieuxqui iront iusqucs au Ciel, où enfin

cet Esprit vous introduira infailliblement.

En quoy, bien-aimez, cet industrieux debic

de tant de cosolations me fait souvenir de l'ac-

couragemét que ce méme S.Paul dona autre

fois à ceux qui s'estoiétebarquez avec luy pour

aller à Rome. Vous apprenez du vingt- septiè

me du Livre des Actes, que leur Vaisseau suc

íl furieusement battu par la tempestc, qui

dura plusieurs jours , que les passagers & les

Matelots désespérèrent de pouvoir sauver

leur vie: mais vous y apprenez austî que S.Paul

Jes vint asseurerque í'Angc du Seigneur luy

estoit apparu durant la nuit , & qu'il luy avoir,

donné toutes leurs ames, & l'avoic asscuré

qu'ils arriveroienc tous à Rome. Mais icy,Mes

Frères ,il les asseure, non de la part d'vn Ange,

mais de la part de Dieu mesine, de son Esprit

Tout-puissant, que de quelque tempeste qu'ils

puissent estre battus ,il surgiront au Port de Sa

lut, qu'aucune tentation ne lesftifita^finon humai

nes, que leur foiblesse ne fera que solliciter le

secours de Dieu. Que comme vneabysine en

appelle vne autre, celles de leurs afflictions , &c

de leurs foiblesses appelleront celles des com

passions du Tout puissant, & qu'il se trouvera

qu'il n'y a rien en ce Monde qui puisse empê

cher l'cffec de leurs prières , dont cet Eípric S,
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sera í'Áutheur, hy qu'enfin cec Espric de Dieu

qui a si fort leur salut à cœur , ne les fasse arri

ver heureusement , non à Rome, mais à la Ic-

rufalemd'enhaút;

ParfEspritdont S. Paul parle, Chrysosto-

me a crû qu'il falloit entendre les Pasteurs,

qui sont ceux qui ont la charge de prier pour

l'Eglise, sur tout quand elle est en affliction,

comme Moyse prioit de dessus la Montagne

pour 1c Peuplede Dieu , tandis qu'il combat-

toit contre les AmaleicAtes. Et qu'ainsi les

Pasteurs sont cèt Esprit qui fait requeste pouc

nous, que Dieu a investis de l'Espric de prière

en faveur des Peuples. Maisie fuis bien éloi

gné de pouvoir consentir à cette opinion, veu

que dans tous les eferits de Saint Paul , & par

ticulièrement dans ce Chap. 8. le motd'Efpric

n'est jamais pris en cette signification.

De Lyra vn autre fameux Auteur entre ceux

de la Communion de Rome a cneor vn senti

ment plus extravagant , & c'est l'vn des déli

res, où ce De Lyra est accusé de tomber quel

quefois. Car il pense que par cet Esprit il fauc

entendre nostre Ange Gardien,qu'il appelle,

que Dieu a donne à chaque fidèle pour son

Directeur Spirituel. Cette opinion d'vn Ange

Gardien est du Paganisme , & les Payens I'one

prise des luiss âpres l'avoir altérée , selon la

coustume derhomrae,qui gaste toujours les
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Ouvrages de Dieu, &: qui ne peut les laisser en

leur íìmplicicé. Les luiss , comme vous

le fçavez tous, ont de long temps esté meflez,

parmy les Payens, & Dieu I'avoit ainsi voulu,

afin de n'estre nullepart fans teímoignage. Et

pour efpandre par tout quelques rayons de fa

plus pure connoiísance , & y jetter les semen

ces du futur Christianisme. Or lesluifsero-

yoient, & Dieu & leurs propres expériences

lc leuravoient ainsi enseigné, que les Ange*

bons & mauvais se méloient denos affaires, les

vns pour nostre bien , les autres à dessein de

nous nuire: de ces Anges là les Payens cn onc

fait leurs bons & leurs mauvais Génies , & au

lieu que les luiss parloient des Anges comme

de Regimens des Gardes que Dieu avoit cam

pé à l'entourde nous, ils en ont choisi deux

entr'autres qui s'intéressent en nostre vie,donc

l'vn est mauvais , qui nous tend des laqs pour

nous faire tomber dans le vice, &: l'autre bon

qui nous porte a la vertu. Tel estoit le génie

de Socrate dont l'antiquité Payenne a faic

tant de bruit , & tel a cru ce Lyranus dont ic

viens de vous parler , qu'estoit cet Esprit e/ut

soulage nosfoMesses. Mais nous rejettons ce

sentiment, parce qu'il n'a aucun fondement

en í'escriture, qui nous parle bien de Légions

d'Anges que Dieu campe à l'entourde nous,

maisellene nousditrien d'vn Ange particu

lier à qui Dieu ait commis le foin de nostre
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conduite. Outre qu'il s'agit icydesmouve-

més de nos cœurs en la prière où les Ss. Anges

n'ont point de part, n'y ayant queceluy qui

est le scrutateur des cœurs , & son Esprir, qui

les manie à son gré & y excite rels mouvemens

de dévotion qu il luy plaist, commeil n'y avoic

que l'Esprit qui estoit dans ces roues que

IDieu fit voir à Ezéchiel , qui les contournait.

Cependant pour vous dire cecy en paflant , il

y a bien de l'apparcnce que cette opinion a

contribué a establár la créance qu'il falloit in

voquer les Saints, & particulièrement les An

ges tutelaires que Dieu nous a donnez pour

nos Gardes. Car croyans que ces bons Anges

avoient charge non seulement de veiller pour

r.ou s au dehors, & de nous garder des insul

tes des malices spirituelles , qui font les mau

vais Anges: mais auflì de prier pour nous, &

que mesme ils entrant dans le cabinet de nos

cœurs, & nous apprennent à prier, il a esté fore

ailé de se laisícr coiffer de cette opinion qu'il

les falloit prier, & qu'il estoit bien raisonna

ble de faire remonter nos prières vers ceux qui

en estoícnt les Aútheurs.

Mais il est manifeste que c'est de l'Esprit de

Dieu, qu'il nous a donné pour estrenostre di

recteur &c pour nous conduire en toute 'vérité\

dont il est parlé dans nostre texte, qui est celuy

que Icsus-Chnft avoir promis à ses Disciples,

quád il leur disoit qu'il leur envoyeroit vn mire

X iiij i
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Consolateur que luy , qui fourniroit à leurs be

soins, & qui leur rendroit tous les bons offices

qu'ils eussent receus de luy s'il les cust voulu

honorer de fá présence continuelle. Et quand

encor il leur disoit avec tant de tendresse qu'il

ne les laisseroit point Orphelins , mais que son

Esprit leur tiendroit lieu, non seulement de

Périmais de Mereaussi, qui applique tous,

ses foins à la conduire de son Enfant, qui le re

garde avec tendresse, qui le couve de ses yeux

tomme on parle , qui le mene quelquefois par

la Main pour luy apprendre à marcher, qui le

porte le plus souvent entre ses bras , & qui l'ai-i

laite de son Sang, &dc fa propre su bstance.

Ainsi fait cet Esprit de Dieu , il arreste conti

nuellement les yeux de fa grâce fur nous, il

entre mefmc dans nos Cœurs pour en prendre

la conduite, il nous allaite des mammclles de

ses compassions , il nous nourrit de son Sang,

qui peut-estre appcllé sien & fa proprefub-

stance, puis qu'il est vn mesme Dieu avec le

Fils , qui l'a répandu pour nostre nourriture &:

pour nostre salut. En vn mot il nous prendpar

la main droite , il nous conduitpar sesfidèles Con-

Jêils, & nous introduit finalement en la posses

sion de fa gloire,

w„- Sàiaz Paul exprime l'assistance que l'Efpric

•aKtfi de Dieu nous preste par vn mot qui signifie

secourir, mais secourir avec quelque autre

W- chose qui se joint a vec luy dans le dessein de
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rous aider.- ce qui peut avoir égard, ou aux

deux autres personnes de la bien-heureuse

Trinité, le Pere & le Fils, qui se joignent avec

luy dans la Cordiale affection que cet Esprit

a de nous bénir & de nous bien faire: ou bien

ce terme à relation , aux premières grâces que

Dieu nous a faites, par lesquelles nous nous ai

dons nous mesmes & nous fortifions contre

nosfoiblesses;mais quel'Esprit rempare & for*

tisie de nouvelles grâces , par lesquelles nous

cheminons à plus grands pas vers le but de la

supernelle vocation , selon que ceux qui s'at-

tendent à l'Eternel cueillent nouvelles forces,

& vont deforce en force en la Sion Céleste où

Dieu les attend avec les Couronnes qu'il pré

pare à leur fidélité.

Où bien enfin S.Paul en la copofitiô empha

tique decemot Cwwx«/<<3í/tw» , aégardà tou

tes les autres créatures queDieu cósacr»à no-

stre bië,& qui y coopérer par la toute puissáce

de celuy qui trouve tout en toutes choses

quand il luy plaistde l'y mettre, & qui s'assu

jettit toutes les créatures du îvíonde , hautes

basses & moyennes,pour concourir au bien de

sesenfans; C'est cequ'il dit ic,y si fortement

dans le texte qui fuit celuy que nous vous ex

posons. OrfçAvons nous que toutes choses ai

dent enf-wble en bien a ceux qui aiment "Dieu.

Mais voyons qu'elles font les assistances que

nous donne l'Esprit. Elles font spécifiées dans

X iii)
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nostre texte , quand Saint Paul dit , qu'il fou-,

Uge nos faiblesses, & que par ce que nous nc

sçavons pas ce qu'il faut demander çommcil

faut, il fait requejle pour nous par soupirs ,

qui nç se peuuent exprimer. Considérons

donc ces foiblcfles, & puis nous considére

rons le secours qu'il nous donne. II parle au

nombre pluriel, il dit nos foiblejses , &non

pas nostre foiblesse, & quand il diroir nostre

foibltjse, comme il se trouve dans la Vulgate

& dans quelques autres versions , il faudroic

prendre ce mot de foibleste collectivement,

çomme parlent les Grammariens, comme au

huitième chap. de l'Exode f. 6. le mot de gre

nouille au singulier fc prend pour plusieurs

grenouilles, il y a dans l'Hebreu , lagrenouille

monta , pour dire les grenouilles montèrent.

Mais il est singulièrement notable que S.

Paul femet entre les infirmes, car il ne dit

pas l'Esprit soulage vosfaiblesses ^ mais nosfoi-

bhsses en s'y comprenant aullì. En effet nous

sommes infirmes, & chopons tous en diuerses

manières , comme die Saint Iacques au 3. chap.

& ce mesme serviteur de Dieu faisant men

tion d'Elie ce Saint homme de Dieu, qu'il a-

yoit enrichi de tant degraces, ditau y.chap.

qu'il estoit travaillé demefmes paji"ions , c'est

à dire de me/mes faiblesses que nous; qui est ce

que nostre Apostrc recognut si folemnelle-

nieiudeluy&de Barnabas, lors qu'à Lystre
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oh. ils ivoicnt prcsché l'Evangile avec vn

grand succez,& l'avoient confirmé par vn grad

nombre de miracles , les habicans de cctcc

Ville là les traicerent de Divinité, prenans

Barnabas , à cause sans douce de quelque air

de grandeur que Dieu avoic mis en lu y , pour

lupicer le souverain Dieu des Payens, &: S.

Paul pour Mercure, à cause qu'il portoic la

parole : jusques à leur amener des Tau

reaux pour les leur présenter cn sacrifice, mais

Saine Paul se jetta avec son zele ordinaire

qu'il avoir pour le Dieu des armées au milieu

de ce peuple brutal, & luy dit, hommes pour-

quoy faites vous ces choses là » car nous fom-

jncs hommes sujets amefmessapons , &:àmes-

mes insirmitez que les autres. Et tous les

iours mes frères, nous qui vous parlons de

çc lieuicy au nom de Dieu, &avccl'autho-

rité dont il nous a revenus , déplorons les no-

stres en vos présences, & implorons le secours

de vos saintes prières. Nous requérons bien

qu'vn chacun de vous nous prenne pour Mini

stres de Christ, dit Saint Paul , &c pour dispen

sateurs de fa diverse grâce, comme Saiat Pier^

rc appelle les Pasteurs, afin que ces qualitez

que Dieu nous donne, vous fartent recevoir

avec respect la p rôle que nous vous annon

çons , mais gardez - vous bien pour cela de

nous considérer comme les Autheurs des grâ

ces que vous tenez de Dieu immédiatement,
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ie craindrois mes frères, fi vous en veniez \

des pensées si exorbitantes, que Dieu ne s'en

courrouçait, &: que comme parle l'Autheur

de l'Epistre aux Hébreux, cela ne vous tinfl

point à prtfít , qu'au contraire cela nc rournast

à vostre préjudice & au nostreauísi. Car Dieu

est jaloux de fa gloire , & quand nous transfe

rons à la créatureThonncur qui n'est deu qu'au

Créateur, &c que des hommes nous en faisons

des Idoles fa jalousie prend feu,&il prend plai

sir à briser ces Idoles.

II est bien vray que nous contribuons de bon

cœur à vostre joye, & que nous pouffons de

tout nostre mieux à la roue du char de vos

profperitez spirituelles & temporelles, & que

nous heurtons souvent à la porte du Ciel, où

nous disons à celuy qui le remplit de fa gloire

"P/ìì. SeigiieursatiHe ton Peuple , érfay du bien à ton hé

ritage , nourri- le , & teleue en honneurpour ja

mais , mais toutes ces aides & ces entremises,

ne font que ministérielles. C'est Dieu qui fra-

pe les grans coups, & qui fait en nous le vou

loir ejr leparfaire , & qui accomplit en r.ous tout

son bon plaisir.

Gardon s nous bien de tomber dans l'extra-

lugtt vagance de ce Micah dont il est parlé au Livre

,7' des luges, qui croioit avoir tout gagrié , 6í

estre en posteífion d'vnc prospérité invariable,

fous ombre qu'il avoit chezluy vn simple Le-

vice. Pour nous, mes Frères , ne fondons pas



4itx Romains v. iy. & 16. ^3 x

pos Espérances , fur ce que nous avons avec

nous quelque Levice quelque bas officier du

Tabernacle mondain qui aidoic à le porter, mais

promctcons nousvn bon heur infiny pource

que nous avons avec nous l'Efpric de Christ,

qui soujìient toutes chosesparfa parole pu?fsjnret

Sc qui particulièrement porte son Eglise entre

fes bras Eternels , qui est ccluy dont il est dit

dans nostre texte qu'il foulage les fidèles en

leurs infirmitez.

Car vous devez remarquer que c'est aux fi

dèles, âpres que Dieu les a amenez à fa con-

noissance , qu'il attribue ces infirmitez là ,

£c qu'ils font icy considérez âpres que Dieu

les a rendus participans de fa grâce, attendu

que fi l'Apostre se suc représenté des hommes

foUs la puilTance du péché, il n'en parleroit

pas comme de personnes sujettes feulement i

des langueurs, à des foiblesscs , à des maladies

qui se rencontrent encor en la nouvelle créa

ture , mais il en auroit parlé comme de per

sonnes mortes , fur qui l'Efprit de Christ eust

agy, comme fur ces carcasses qui blanchirent

autrefois toute cette campagne que Dieu fit

voir au Prophète Ezéchiel, C'est bien le sen

timent de Rome la Superbe, qui appréhende

de devoir touc à Dieu, & qui fait difficulté de

reconnoistre que la louange de toute l'esten-

duë de nostre íalut luy soit deuë solidaire

ment. Car depuis que le Roy d'Orgueil a
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prévalu dans vne grande partie du Christianrs-

ipCjl'on a enseigné en cette Communion,que

1c péché nous a bien estropiez , & nous a ren

dus languissans & mal heureux tandis que

nous cheminons en la terre , & que par nostre

çheute du Ciel nous sommes bien tombez

dans la mesme disgrâce qui arriva autrefois à

Vvlcain l'une de ces fabuleuses Divinisez du

Paganisme , que leur grand Dieu, mais austl

ridicule Dieu comme l'autre > précipita du

Ciel en la terre,parce qu'il J'avoit mis en mau

vaise humeur , que neantmoins de cette cheu-

te là il n'en mourut pas, mais que fa hanche

fut feulement distoquée & qu'il demeura boi

teux toute fa vie. Ainsi Rome dit que l'hom-

mc ayant irrité le vray Dieu , est bien tombé

du Ciel cn la Terre, de la grâce de Dieu, dans

son indignation, qui est la plus efpouvantablc

cheute qui fut iamais, mais que pourtant il n'y

a que son franc Arbitre quien est resté incom

modé , mais qu'il n'est pas mort pour cela.

Contre la déposition expresse de toute la pa

role de Dieu,del'Apostre Saint Paul nommé

ment , qui en cent & cent endroits de fes Di

vines Epistres , nous représente âpres le péché

comme des personnes mortes en leurs fautes , &

du Fils de Dieu mesme , qui appelle les hom

mes du Monde des morts , qui ensevelissent

les autres qui sont morts auslì. Et certes pour

vous le redire encore, si S. Paul eust considéré
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l'homme, en cet estât là , quand il nous expri

me 1c secours de PEspric de Dieu, il nous au-

roic dit non qu'il nous donc du secours en nos

infirmitez, & qu'il nous craite comme Christ

fie autrefois cecce fille, donc il nous est parlé

en l'Evangile qu'il venoic de ressusciter, & à

qui,parce qu'elle tenoit encores quelque cho

se de cet Estât funeste dont le Seigneur ve-

noit de la retirer , il commanda que l'on luy

donnast â manger pour la fortifier,& pour sub-^

venir aux . foiblesses qui latravailloicnc enco

re : mais il auroit dit que cet Esprit nous ar

rache d'entre les griffes de la mort , &: non pas

seulement qu'il nousfoulage en nosfoiblesses.

Surquoy il se pourra bien faire que plusieurs

d'entre vous demanderont pourquoy Dieu

nous a encore assujetty à ces infirmitez là ,

âpres qu'il nous a restablis en fa grâce. Pour

quoy ,direz vous, ne nous a t'il point rait com-

meà ce boiteux qui estoitàla belle porte du

Temple, que S. Pierre & S. Iean guérirent si

parfaitement par la vertu de Christ qu'il fau-

toit avec vne vigueur extrême au milieu du

Temple ? Quel plaisir prend il à nous voir al

ler Bethel en clochant ? Et puis que Tordre

que Dieu tint en la Création est vn Type illu

stre de l'oeuvre de nostre régénération , & que

lc fidèle qui est participant de cette grâce est

appellé la nouvelle créature. Pourquoy

©ecrée t'il 1'hqram.e aouveau en fa perse-
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ction, comme il créa nostre premier Pere daris

toute la perfection dont il estoit capable cn

l'estat de Nature ì

Et puis que quand Dieu destruit les pé

cheurs impenitens & qu'il exécute ion œuvré

estrange, comme s'en exprime vn Prophète,

fa barre de fer brise d'vn seul coup ces Vais

seaux à deshonneur si menu qu'il n'est point

de besoin d'y tetournerpurlastcondefois , pou r-

quoy quand il reçoit en grâce le pécheur petìi-

tent , ne l'cflevet'il point au plus haut Faisté

de la Sainteté & de la gloire , fans faire ainsi fi

ler les effets de fa miséricorde, eh l'excrcice de

laquelle il prend neantmoins tous ses plai

sirs ?

A cela il y a diverses responecs- Première

ment, c'est donner trop de liberté à nostre cu

riosité , d'examiner par des pourquoy, & pat

des licences démesurées les Oeuvres de Dieu;

Et si nous permettons à cette curiosité de s'es

sorer ainsi , elle s'ingérera dans des choses

qu'elle n'a point veuës, qu'elle ne peut voir,&

que peut estre,si la crainte de Dieu nc luy

coupe les ailes fcnela ramené à la modéra

tion, elle ne verra jamais. Et si l'on luy pet*

mec desindiquer les Ouvrages de Dieu pré

sentez les luy les plus parfaits qu'ils peu

vent estre j mettez les au plus beau jour que

faire se pourra j elle trouvera toujours lieu de

multiplier sespourqueyt & sc.s questions impor;
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tunes , & d'imiter l'audaccdeceluy qui dicà

Dieu, mais pourqitoy mas tu ainsifait >

Mais outre cela, c'est vne pensée & vnc en

treprise inepte tout ce qui se peut,quand il se-

roit vray que Dieu en la Création auroít élevé

l'hommecnvn Estât absolument parfait ( ce

qui n'est pas, car Dieu le crea labile , c'est à

dire en estât de tomber en péché, & de là en la

mort) c'est di jevn attentat ridicule de vou

loir enfermer le S. d'israéldans nos limites, Sí l'o-

bliger à agir toujours d'vne mesme manière en

toutes ses œuvres. Au contraire il estoit de la

Sagesse de Dieu, qui e Ft diverse en toutessortes

de les produire avec quelque diversité , pour

faire remarquer la grande différence qui est

entre les causes secondes , & les Agens natu

rels, qui font privez d'intelligence, &: qui agis

sent toujours d'vne mesme manière , comme

le feu qui eschausfe , qui havit &: qui consume

toujours toutes les matières combustibles, ou

comme le Soleil qui à ses routes ordinaires

desquelles il nes'escarte jamais, & qui espand

tous les jours, & avec vne mesme libéralité sur

la terre , les threfors de fa lumière : & la

manière d'agir de Dieu qui est toute noble

indépendante Sc illimitée , & qui pouxTe , &

retient , modifie & diversifie les actions de fa

puissance &: de fa sagesse, comme il luy plaist.

Et puis c'est déraisonnablement que l'on

demande pourquoy Dieu a fait lc nouvel
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homme imparfait, car l'on présuppose vn©

chose qui n'est pas. II est bien vray que Dieu

n'achevé pas nostre sanctification, qui est ce

que nous appelions le nouvel homme, dés que

son Esprit touche nos coeurs de son efficace,&:

**" que cette sanctification n'est pas élevée touc

d vn coup au plus haut degré de Sainteté ou

elle aspire, &oû l'Espritde Dieu la fera par

venir infailliblement ; mais elle ne laisse pas

d'avoir toutes les parties essentielles de la San

ctification , comme vn enfant est vn homme

parfait, parce qu'il est homme, & que dés

qu'il est homme , il faUt qu'il ait toutes les

parties essentielles qui font l'homme , bien

qu'il n ait pas encor at te in c la parfaite stature

de l'homme , & que les facultcz de son ame

&dc son corps ne se deployent pas avec toute

la vigueurqu'elles ferontquand ìl fera parve

nu en âge>

Mais outre cela si nous considérons atten

tivement les voyesde Dieu en cette régéné

ration , laquelle il n'a pas voulu achever cour,

d'vn coup nous treuverons qu'il luy a plu

d'en vser ainsi , non par impuissance , ou qu'il

eap.ì- n ait abondance (fEjprit,commc parle Malachie,

moins encore pource qu'il n'ait pas assez d'a

mitié pour nous , & qu'il ne vcuéillc pas la

pousser plus avant en nostre faveur, puisqu'il

est constant qu'il achèvera son œuvre, & qu'il

h couronnera magnifiquement , mais pat

dispert
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dispensation & pour des fins dignes de fa sa

gesse infinie , qui feronc que nous treuverons

qu'il a tout bienfait± & que l'œuvre du Rocher est

forfait.

Carilálaifieeri l'homme fidèle cës restes

d'infirmitez que Michéeâppellé les reliefs ou

les restes des péchez de son héritage , qui est

son Peuple, pour donner de lemployà la

vertu qu'il a mis en nous, & pour exercer

l'Efprit de prière, & pour entretenir nostre

commerce & nos bonnes intelligences avec

Dieu. - - ■ * • •■'/

Outre que par là il aous fait corhpréndre la

tendance , & la pente que l'homme a vers la

vanité & vers le néant, mefmes âpres fa régé

nération , & comme quoy il nous est impos

sible de demeurer debout fans le secours de

l'Efprit de Dieu , & que la comparaison de

FEglife Militante avec la vigne est fort rai*

fonnable, & que de mefme que le bois de la

vigne est de tous les arbrisseaux.le plus ínutil-

le , comme en parle vn Prophète , &: le plus

íbible aussi , & que la vigne ne se peut élever

en haut que par la rencontre de quelque ap-

puy, à la faveur duquel elle pousse ses ta*

meaux vers le Ciel , & produit vn fruit donc

le suc ddícicûxi'éjouit Dieu & h's hstwmes,zm(L

Ici infirmitez qui nous travaillent , nous se-

xoient continuellement ramper contre terre*

sens l'appuy de l'Efprit de Dieu, qui nou»
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donne la force de nous élever yqrs le but do

la fupernelle vocation , où il çonduirnos foi-

blcs efforts, en nous faisane fructifier au Sei

gneur.

; Et puis ces réstes d'infirmitez qui nous ve

xent encore âpres .nostrq régénération nous

font voir combien estpient efpouvanublcs les

ab.yfraes dont Djeu.nous a tirez : de l'horreur

desquelles nqu&, pouvons juger par ces faf-

cheux restes rçuf.naiçttent encore nos cœurs

fous la presse, qui nous font crier avec tant

d'angoisse Misérable que tesuis, qui me délivre-

rdâu corps de c<tie,fiftrf ! • \ - .. - .. O

rajou'step.our;làifin,pour justifier lacondui-

te de Dieu, que comme Dieu parfait fa gloire

pàx la bouche <ies Enfans qui font pendans

auk mammellés dé leur mereybien qu'ils foienc

eflli'estac le plus infirme de leur vie, demes-

meDieu tire le sujeede fa gloire des foiblef-

fçá qui fc rencontrent en Ces enfàns : Car

nonobstant ces infirmitez là ils triomphent des

ennemis de Dieu , & leur soy , tout infirme

qu'elle est , est U victoire d* Monde ; Et leur

charité qui est souvent réduite à dcsestincel-

les.fe maintient dans les eaux de la persécu

tion, &: beaucoup d'eaux nesçauroient efteindre le

fìH de setamour là , comme le dit l'Efpoufe au

Cantique des Cantiques. Ce qui fait que le

party de Satan voyant que Dieu règne au

milieu de fes ennemis par vne petite poignée
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d'hommes infirmes, est contrainc de reconnoi-

stre le doigt de Dieu , & «de dire Dieu fuit mer

veilles à ccux-cy, & que l'Eglife Triomphante,

si Dieu Ki y donne connoistance des glo

rieux combats de la Milicance, & comme

quoy ce pauvre vermisseau de lacob rempor

te tous les jours de signalées victoires fur les

Dragons de ce monde, a sujet de dire àSatan,

s'il se trouve encore dans le Ciel avec les en-

fans de Dieu , comme au temps de lob , où s'il

ose demander encore à Iefus-Christ laper-

mission de nous cnbler,cette Eglise di- je à su

jet de luy dire ce que disoït autrefois Ro-

boam. Ce cjuiestle^plusfoible enmoy > à sçavoir

les fidèles de là bas,cjui font l'Eglife Militante,

est plus fort que tes reins, & toute làpuissance de

L'ennemy , puis qu'estant nauréë j comme La

ntech, c'est à dire infirme, & rendant son sang

comme cette pauvre femme que Christ gué

rit de son fléau , elle peut faire mourir non

vn jeune homme; comme disoit cot homme

brutal , mais le vieil homme &r tous fes enne

mis spirituels. Surquoyie ne douté point

qu'elle nje sonde fes- halleluyah qu'elle ne

dieavèé dé íaints transports avec l'Apostre*

grâces aTileu^ui nousfait triompher en tous lieux%

auífi bien -ente terré comme au Ciel4 -

Mais r approchons de nostre texte, &: rédui

sons \ quelques chefs les iníìrmltcz 'qui nous

travaillent, & ou l'tfprit de Dieu nous grati

Y ij
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fie de son secours. H y en a en nos entende*1

mens; II y en a en nos volontez; II y en a en

nos mémoires.

II y en a en nostre entendement , qui est

l'ocil de nostre ame que Dieu .n'illumine pas

en perfection, quand il nous transporte du rè

gne des ténèbres au règne de fa merveilleuse lu

mière, &il n'a pas pieu à nostre grand Ana-

nias, qui est l'Eíprit du Seigneur Iesus Christ,

de faire tomber tout à la fois toutes les cscail-

les qui couvrent nos yeux, & David se plai-

gnoit d vne taye qu'il avoit en l'ocil qui l'em-

peschoit de voir clair dans les merveilles de

la Parole de Dieu , &: c'est là où l'Espric de

Dieu nous soulage , en nous présentant les

promesses de l'Evangilc qui nous servent d'a

liment spirituel , mais c'est vn aliment ad

mirable car il nous nourrit , & en méme

temps il nous illumine les yeux de l'en-

rendement, semblable en cela à ce rayon de

Miel, dont Ionathan ayant gousté, dit à ceux

de sa suite voyez, csmme il ma ejelaircy lesyeux.

C'est ce Sacré Collyre qui remédie à nostre

aveuglement, &l'Espritde Christ qui nous

l'applique est appelle l'OncJion etenhaut , qui

nousfaitsçavoirtoutes choses, c'est à sçavoir cel

les qui sont nécessaires pour glorifier Dieu , &

pour acquérir le salut : Car /' Eternel donne des

yeux k ceux qui ne voient point, & l'Espric de

Christ est celuyqui illumine ttut homme venant

au Monde^..
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"Nostre volonté est auflì travaillée de di-

vetses infîrmitez. Elle ne se porte pas vers le

Souverain bien , avec l'ardeur qu'il feroit à

souhaiter; elle a encore du dégoust des bon

nes choses, 8c elle ne se sçauroit empescher

de tourner quelquefois les yeux vers les de-

lices du péché , & de préférer malheureuse

ment les aux & les oignons de l'Egypte Spiri

tuelle, qui est le Monde, à la Manne Céleste

dont Dieu la nourrit dans le désert- C'est là

oùl'Esprit de Dieu nous rend d'admirable

ment bons offices , & où il nous soulage puis

samment, car son Oeil Divin pénètre dans

Jes causes dece dégoust pour les bonnes cho

ses,&de cette ardeur démesurée vers la viande

qui périt, 6c il trouve que ce font des humeurs

peccantes dont nos cœurs font chargez & dont

ilìcspurifie par la Fojt quia vne vertu catharti-

que, comme les Médecins qui remédient aux

nausées qui nous travaillent & qui nous dé-

goustent des bonnes viandes, en nous pur

geant des mauvaises humeurs , dont nos esto-

machs font remplis.

A quoy fervent les naifves & fortes des

criptions que cet Esprit nous fait , parle Pin

ceau de la parole de Dieu, fans laquelle il

n'agit jamais ,-d'vncosté en nous dépeignant

les véritables biens , dont la fidélité de Dieu

recompense celle de ses biens-tiraez , &que

bien que maintes soient" les tribulations du

Y iij



341 Sermon j~.furPEpijlre Saint Paul

Iuste.il y a gloire& immortalité pour celuy qui

fait bien , &c que la Communion Sacrée que

nous avons avec Dieu à des douceurs qui nc

se peuvent exprimer,& qu'vn clou en sa Mat-

son, vaut mieux que des Thrônes dans les Par

lais des Rois , & qu'il faut bien quelafelicité

dpnt Dieu nous doit couronner soit cres-

grande, puis que c'est tout le fruit du mérite

iníìny du Fils de Dieu. Et d'autre costé en,

nous monstrant la vanité de ces biens trom

peurs par lesquels le Diable pipe nostre vo

lonté, &c le péril où ils nous engagent quand

nous y attachons nos cœurs, & que ces biens

font non sculemeut périssables, mais qu'ils

font perir ceux qui les embrassent avec trop

d'ardeur, que ce n'est pas seulement de la gla

ce qui cil fragile 5c qui ne peut porter, mais

quel'Enfcr est dessous, que le Diable y plante

ses gluaux, & que la Mort est là dedans com

me au potage des fils des Prophètes , & que

celuy qui désire estre riche s'implique &

s embarrasse dìvne infinité de defirsfous & nuisi

bles-, quiprécipitent les hommes dans U damnation',

d'où il arrive nécessairement quand l'Esprit de

Dieu accompagne ces fortes expressions de

l'eKccllencc des véritables biens , &dela va

nité de ceux que le Monde présente, que le

fidèle est ravy âpres Dieu , en qui seul il trou

ve rassasiment de joye, & son souverain bien:

& sa volonté a du mépris pour les biens de la
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Tcrre,qui ont esté autrefois ses délices,& qui

ont charmé si íóng-temps son avidité , fans

pourtant la contenter jamais.

II y a encore vne infirmité en l'vne des

plus importantes facultez denostreame , qui

est nostre mémoire , melme apres nostre ré

conciliation avec Dieu. Cette faculté de-

vroit estre comme vn Sacré Parchemin, où il

n'y cust quel'Esprit de Dieu qui escrivist Phf.

íroiredes bien-faits de Dieu envers son Egli

se, afin que de là elle prit sujet de le bénir &

de le louer éternellement. Ce devroit estre

Icthrcforde l'ame fidèle , d'où elle tirast aux

cccafìons choses nouvelles ejr anciennes , comme

parle l' Evangile, pour fa consolation & pour

îa gloire de Dieu. Maisaulicu décela nous

sommes encore si mal heureux & si foibles

que de faire de cette mémoire vn magasin de

choses mauvaises. " Et elle reíscmble à ces

Colombiers ruinez, qui apres avoir logé des

Pigeons deviennent lâ retraite des Hiboux

& des Chouetes. Car le mal de cette partie

là est si grand , que non sculemenr elle laisse

escoulcr les bonnes choses, mais elle retient

la vanité & les choses de néant. Ce qui fait

que quclqu'vn la compare à vn tamis , qui

laisse écouler la fine farine , St qui ne retient

que le son , qui sont les parties les plus im

pures du fromenr, voire il y a encore quelque

chose de pis en cette faculté là, & qui mar
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que son extrême yanité , c'est qu'elle ne fait

ses provisions que des choses mauvaises , &c

qu'elle est comme les ventouses, qui n'atti

rent que les mauvaises humeurs , ou comme

ces Crables oucesEscreviíTes, dont les pin

ces serrent auilì tost vn fer chaud fi on le leur

présente, que les choses qui leur pourroienc

servir d'aliment. D'où vient que l'Histoire

des grâces que nous avons receuës de Dieu,

n'est efcritc qu'en la superficie de nos mémoi

res, d'où elles s'effacent aisément , & que les

injures que nous croyons avoir receuës de nos

frcres , & l'idée charmante des choses du

Monde , y font engravécs comme avec la

pointe d'vn Diamant, & en de$ characteres

indélébiles.

A cette foiblessel'Esprit de Dieu subvient

aussi, en nous faisant honte de cette infirmité-

là, qui n'est pas feulement vne infirmité : mais

quipaífe dans le crime; car c'est prendre le

nom de Dieu en vain , que de vilener & de

& de prostituer ainsi cette faculté que Dieu

avoit consacrée à des choses meilleures. Et

comme ce scroit vne folie prodigieuse de fai

re des réservoirs de Serpens & de Crapaux

au lieu que l'on n'en fait que de poissons dé

licieux ; C'est vne folie criminelle à nous t de

faire de nos mémoires vn receptaçle de vices,

quand au lieu d'amasser vn véritable thresor

nous amassons ire au jour de Tire 8c du juste lu
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gement de Dieu , ce que Saine Iacques ap- Ue^

pelle faire vn thresor de feu pour les dernier? s. >•

jours.

Mais lïfpric de Dieu nous aide à nous.de-

faire de ces mauvaises choses donc nostre mé

moire est devenue le repaire, Scnous met en

main Je foiiet de la parole de Dieu, pour chasT

fer tout ce qui prophane son Temple. Et afin

qu'à l'avenir il n'en soit pas ainsi, cet Esprit

4e Dieu met des gardes à l'entrée de nos a-

mes, pour demander le J>>fti viue , à qui que

ce soit qui se présente pour y avoir entrée;

C'est à dire, qu'il nous donne vn sens spiri

tuel pour discerner les choses mauvaises d'a

vec les bonnes , pour donner accez à celles -

çy, Sc pour rebuter celles-là. Enfin cet Ef-

pric de Dieu en cette rencontre n'agit pas

comme Noë, qui au temps du Déluge intro;

duifoit indifféremment dans l'Arche aussi bien

lesbestes immondes que celles qui estoient

nettes : mais il est comme ce Chérubin qui

se tenoit à l'entrée du Paradis pour en empes-

çher l'entrée à l'homme pécheur; ainsi cet

Esprit nous aide à rebuter le viceà l'entrée de

nosames, & nous fait luy dire, va arriére de

moy Satan , & t'ay-je f«s rencontré mon ennemy%

mais il tourne nos cœurs vers la vertu, Sc les

porte à luy faire accueil, comme estant l'or-

nemenc & la décoration de nos ames , & les

tapisseries somptueuses dons nous parons 1&
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chambre où, nous devons recevoir nostre

grand Roy.

II y a encore d'autres insirmicez en nous à

quoy l'Eíprit de Dieu remédie , & où il nous

subvient en fa grâce, telle qu'est la rébellion

de nos concupiscences 6í de nostre chair con

tre la partie régénérée , qui est vn desordre

qui donne mille déplaisirs à fhomme de bien,

qui gémit fans cesse de se voir asiujeti à loger

chez soy les ennemis de son Dieu. Telles que

font les chagrins & les impatiences du retar

dement des promesses de Dieu & de la déli

vrance de son Eglise. Telle qu'est cette las-

cheté que nous expérimentons quand il s'agit

du service de Dieu : duquel nous nous dis

pensons par des riens, parce que nous avons

vn voyage" a faire en nos metaytries , & à ejfiyer

-»ne couple de bœufs , oh parce que le Lion efl en

en U rué, Sc qu'il y a du péril à servir Dieu, &

que le fruit de la pieté ne se cueille qu'entre

les espines. Telles que font en sin diverses

maladies de nos ames, & vne infinité de pas

sions dereglées,d'envies , de colères , de foin

excessif pour les choses mondaines.

Car bien que l'Efprit de Dieu, des qu'il

s'est saisi de nos cœurs, ait donné le coup de

la mort à toutes nos passions vicieuses , si est-

ce qu'elles n'ont pas encore expiré. Elles

ont encore de la vigueur en nos membres , &

cette masse de^eché que l'Apostrc appelle
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vne racine damertume , bourgeonne toujours en

haut, & pousse en dehors mille mauvais fruits

contre le gré du fidclc. Mais l'Esprit remé

die à tous ces maux. Saint Paul disoit que

comme les afflictions abondent les consola

tions abondent par Iesus- Christ, ainsi nous

pouvons dire que cet Esprit de DTeu multi

plie ses assistances , à mesure que nos infìrmi-

tcz pullulent ,& que c'est au milieu de nos

foiblesscs qu'il déployé son efficace merveil

leuse,

Premièrement en cette rébellion de la Loy

de nos membres qui combat contre la Loy

de nostre entendement l'Esprit de Dieu y

fait merveilles; II accourt à nostre aide, éc

n'attend pas comme Melchisédech , que lc

combat soit fini pour présenter à la partie ré

générée le pain & le vin mystique de ses sain

tes consolations ; mais il nous rend ce bon

office durant lc combat mesme , il maintienc

la partie regencrée parce que c'est son ouvra

ge, & qu'il en est jaloux. Contre les atta

ques de la chair; &c la rend victorieuse. Et

comme ce fut cec Esprit de Dieu , qui au

commencement du monde arrangea toutes

les créatures chacune en leur rang & en leurs

estages selon la digniré &lcs avantages dont

il lesavoit enrichies, austi est-ce ce mesmé.

Esprit qui redonne à la partie regencrée le •

rang qu'elle doit tenir chez nous, en mat-
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tant par Ja parole de Dieu,qui est le fameux ot>

ganede sa puissance, cette chair perverse. Ec

nous encourageant à la chasser de chez nous,

comme Abraham chassa de ía maison sa ser

vante , & en redonna la conduite à sa légiti

me espouse.

Ce mesme Esprit nous aide à supporter le

chagrin que nous nous donnons du prétendu

retardement de la venue du Seigneur, de ré

exécution de ses promesses; car nous parlons

ainsi , par ce" que Dieu ne les accomplit pas

justement au temps que nos impatiences nous

lefaisoient esperer,en nous donnant des avant-

gousts des biens immenses qu'il nous promet,

estant luy-mesme l'Arrhe & le Seau de nos fé

licitez, futures. Et en nous disant à chaque sou

pir qui nous eschape en considération de ces

remises, que nostre chair appelle ainsi parce

que le temps de nostre couronnement se pro

longe si. fort au delà de nostre attente ; Le Sti-

gneur ne retarde fointfa promesse comme quelques

vns estiment, mais c'est qu'il est miséricor

dieux tant & plus, ne voulant point qu'au

cun périsse, mais les conviant tous à repen-

tance , par les richesses de fa bénignité &. de

fa longue attente. Sur tout il nous enseigne à

attendre l'Eternel, en considération des Eleus

qui font, encore à naistre, & qu'il exstrait,du-

rant cette révolution des siécles qui nous est si

cq^uieuse, des carrières du genre humain>s'il
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faut ainsi parler,comme les Princes font inces

samment travailler aux Minieres,tant que l'on

cn ait tiré toute la bénédiction , & tout l'or

qu'elle contiennent. Que si Dieu regloic l'c-

xccution de ses décrets selon nos impatiences,

plusieurs eleus demeureroient ensevelis dans

1c non estre , dont les noms sont eserits au li

vre de vie, & font destinez à entrer dansec

ravissant concert qui se chantera vn jour dans

le Ciel à l'honneur de Dieu &de l'Agneau,

quand ìlaura mis en lieu de seureté tousses

bien armez.

Sur ce mefme article il nous fait compren

dre que nous sommes bien-heureux que Dieu,

ne nous prenne pas au mot quand nous crions

vien Seigneur Icfus , vien , car si nous exami

nons nostre vie, nous trouverons quenostre

tafche n'est pas faite , &: que nous sommes

bien éloignez d'avoir fait profiter les talens

qu'il nous a confiez , comme nous y estions

obligez , & qu'il feroit fort à craindre que

le Maistre ne nous trouvast point en estât de

recevoir la récompense avec ces gratifiantes

paroles , c'ejl bien fait bon Çeruiteur dr loyal. . .

Enfin cet Esprit Saint nous fait considérer

qu'il est bien raisonnable que nous attendions

cn patience le temps de nostre salut , & l'ac-

somplissement des promesses de Dieu , puis

qu'il attend depuis si long-temps , celuy de

fie nostre repentance , &l'cffet des promesses
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que nous Juy avons tant de fois réitérées de

luyestre fidèles, & de cheminer en fa crainte.

Quant à cette fetardife , & à cette char

nelle disposition qui donne tant de chagrin à

l'komme de bien, qui rend nos mains lafehes

& nos genoux déjoints, quand il s'agit du

service de Dieu : l'Efprit de Dieu y remé

die aussi par les giads exemples, qu'il nous met

devant les yeux non des Angesfculement , bc

de toutes les autres créatures qui fe tournent

gayement vers la fin à quoy Dieu les à desti-

nées:mais deDieumcfmc, qui fans qu'il luy

en vienne aucun profit , travaille incessam

ment à l'oeuvredenostreíalut, &du Seigneur

Iefus qui s'oecupoit avec tant de ferveur aux

affaires de son Pcre , qui font les nostres , &

qui de l'heure que ie vous parle continue en

nostre faveur les fonctions defes illustres char

ges de Prophète, de Roy, & de Sacrifica

teur , influant tous les iours milíe bénédi

ctions furie Peuple de Dieu, Voire ce bien

heureux Esprit nous popofe son propre exem

ple , & fes occupations divines à reparer ri-

mage de Dieu en nos ames , ne discontinuant

point ses bénites entreprises , tant qu'il ait

fait arriver ect ouvrage à fa perfection : Átí.

quoy il n'y a sifoible raisonnement qui n'in-f

fere que nous qui avoas vn si particulier in-.

, terest à ce salut, puis que nous sommes ceux

pourqui le chef &: consommateur de nostrô •
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£oy prépare ces couronnes, nous nous les de

vons procurer par vne application toute par-

t'culiere. QiTapres tout, nostre tasche est

grande te nostre vie fort courte, àque crain

dre Die» & garderf•$ Commandement , efì le

tout de f homme , & que Dieu tonne mal-heur

sur ecluy qui fait UÇchement l'œuure du Sei~

gneur, mais que bien heureux est celuy que le

Maistre trouuerafaisantfa befongne.

II remédie encorc,)'entens ect Esprit Saint,a

nos colères , en arrachant de nos cœurs les

principes de cette turbulente passion, qui font

l'orgueil &: l'amour de nous mesines, & cn

nous apprenant le secret de nous courroucer

fans offenser Dieu, & en sanctifiant cette

colère, & la changeant en vne sainte indi

gnation quand nous voyons que Dieu est of

fensé. Et en nous apprenant que le couroux

de l'homme n'accomplit 'point ía Volonté de

Dieu. Et qu'il n'y a rien qui défigure plus

l'image de Dieu cn nous que la colère, quand

elle paste dans ses excez &: dans ses déborde -

mens , ou l'homme dans ces accez furieux ,

représente plustost les contorsions d'vn De-'

maniaque que les mouvemens d'vn enfant

de Dieu. •.- ■ • - . . \

De mefme cet Esprit remédie à l'envie., cn

nous instruisant par la parole, de Dieu du droit

qu'il .a de faire de son bien ce qui luy plaist, ,

d'humecter tMìí swe de la rosée tou de Usai {
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remontersur la toison , selon la vision qu'il ad-

dressa autrefois à Gedeon. Ec en nous faisane

cognoistre que ces bénédictions ne se rendent

qu'au lieu que Dieu leur a assigné, comme

l'Arche arriva justement à Betsaméz , parles

ordres de Dieu. II combat mesme, ce bien

heureux Esprit , cette injuste passion par ses

propres exemples , car CEsprit qui est en nous

ne conuoite point à eAuie , comme le dit si bien

Saint Iacques , au contraire il donne plusgran

de grâce ; Bref il nous fait comprendre fur

ce mesme article de l'envie , que le fidèle nc

sçauroit rien commettre de plus déraisonna-

bleque déporter envie à son frère, puisque

non seulement il est son frère , mais qu'il est

membre comme luy du mesme corps mysti

que du Fils de Dieu. Si donc le Chresticn

porte envie à son frère , & s'il a du chagrin

de fa prospérité , ilsesaschc du bien qui luy

arrive à luy mesme,par vne foiblefle aufli gra

de & autant contre nature, que scroit celle

des pieds ou des mains s'ils se sechoient d'en-

nuy & de douleur, à cause des prerogati-

tives de l'oeil ou de l'aurcille.

En fin fEsprit de Dieu remédie à nos tri

stesses invtiles , & aux soins importuns pout

la viande qui petit , quand nous appréhen

dons la pauvreté de nos familles , & que nous

disons que mangerons nous , que boirons nous,

& de quoyscrofls mus vestus. Certainement

limage
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í'image de la pauvreté a quelque chose d'af

freux : & ces vaches maigres qui prcsagoienc

la famine à Pharao , troublent encore nostre

repos, &: nous paroiíTent hideuses &c désagréa

bles infiniment ; Mais cet Esprit Saint nous

départit là dessus ses fidèles conseils , & nous

crie que nous ayons à reietter toute nostre charge

fur CEternel> & nous asseure qu'il a foi» de

nous » qu'il nourrit les Corbeaux dans leurs nids,

craquetant pour la necepté qui les prejse , qu'à

plus forte raison il aura soin de ses Colombes,

& dé tes Aigles , qui se doivent élever au des

sus de tous les Cieux, qu'ayant veu le Pere

cn la personne du íils, & l'ayánc veu à no

stre salut selon le souhait de Philippe , ce pri

vilège qui tire toutes sortes de biens , en con

séquence, nous doit pleinement suffire. Que

la Pieté auee contentement est vn grand gaint

quelle a lis promesses de la vie présente , ejr de

celle qui est a venir. Quefi Die» nous donne

son Fils , il nous donnera infailliblement toutes les

autres choses auec lay. Bref il nous insiníic

cette puissante exhortation de l'Apostre en

J'Epistre aux Hébreux. Que vos meurs{oient

fans auatice , t$- pyez, contens de ceque vous auez,

présentement , comme fi ce que nous possé

dons présentement estoit vne semence de

bénédictions futures. Et Jcomme les eaux

d'vne source vive, qui passant sur nos héri

tages , font suivie* de la mesme abondance

Z
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d'eaux. Craindrions nous die cet Esprit Sains*

la pauvreté estant à la table du plus grand Roy

du monde, qui la dresse pour nous, & la

couvre de mets exquis à la veiie de tout l'v-

* nivers ? Qui fait pleuvoir le pain des Cieux,

& qui tire les eaux de la Roche , & qui mul*

tiplie cinq pains en autant qu'il en salut pour

nourrir cinq mil hommes ! Et pleust à Dieu

que nous receuífions ces bonnes paroles de

J'Esprit de Dieu , avec l'obeissance de Foy

qu'il exige de nous, sans'doute qu'il nous en

feroit voir l'accomplisscment , mais nostre

Foy est infirme , & les prières que nous pré

sentons à Dieu , pour effectuer son bon plai

sir, tiennent de cette infirmité , fie nous avons

besoin que cet Esprit mesme vienne au se

cours denos prières. - •

C'est l'asseurancc que nous donne nojtre

Apostre dans la derniere partie de nostre tex

te , quand aprés avoir dit que l'Esprit soulage

nos foiblesscs, il parle du secours qu'il nous

done quand nous nous préparons à prierDieu :

en nous disant que parce que nous ne fautons

sas ce an*ilfaut demandercomme ilfaut , cetEf-

fritfait requeftepour nous , jpar desÇoufpirs qui ne

fepeuuent exprimer.

où d'abord il semble qu'il y ait quelque diffi

culté , en ce que Saint Paul dit , que nous ne

fçâuons pas ce qu'il faut prier comme Ml fautt

veu qu'il sçavoic bien que Jesus-Christ avoig
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ìppûs à ses Disciples à prier , & que l'O rai son

Dominicale contient touc ce qui regarde la

gloire de Dieu & le salue des hommes, cc

qui est l'vnique sujet de nos prières. Com

ment donc dit il icy que nous ne stauons ce

qu'il faut demander ± comme il faut.

Mais il est aisé de satisfaire à Cette difficulté*

si nôus considérons attentivement les paro

les de nostre texte} ou l'intention de nostrç

Apostre n'est pas de dire que nous ne co*

gnoistons pas ce que nous devons demander.

.Car Iefus • Christ j nous a designé exacte*

ment toute la substance de nos prières

dans cette parfaite Oraison donc nous venon3

de vous parler $ Mais son intention est seu

lement de dire que la tentation est quelque

fois si violente, qu'elle nous niet en tel estât

que nous n'avons pas le pouvoir de prier

Dieu, que nostre esprit est tellement atter

ré par l affliction j qu'il n'á pas le courage de

s'élever en haut paria prière; Ainsi le mot de

sftuoir, qui est icy employé par nostre Apó-

stre, doitestte expliqué par celuy de pouuoir,

comme s'il y avoit , nóus rie puitom ftter Dieu

comme ilfaut -i c'est à dire quelquefois nostre

abbátement est si grand que nous n'ávons pas

la force de lever en haut l'oblation de nos

prières, 8c . quand mefmes nous le faisons,

nous ne le faisons pas ayee le zele ^ avee l'at-

tention , ayçcl!huin4htc^ avee la fòy , avee
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la persévérance , avec la joyemesme qui dofï-

vent accompagner nos prières afin qu elle»

parviennent jusques à Dieu : & qu'elles nous

attirent ses bénédictions d'en haut. Ainsi

cette impuissance ne regarde pas proprement

la matière de nos prières , mais píustost la

manière de prier Dieu , en qnoy nous nous

trouvons souvent fort défectueux, c'est ce

que signifient les termes' de comme iifaut.

0 II n'y a point de fidèle , qui ne se soit troù-

°ri' vé dans ces confusions & dans ces terribles

ctonnemens , qui ont autrefois fail perdre la

voix à David , & l'ont rendu mùet. En telles

rencontres il nous semble que l'Anchre de

nostre Espérance que nous avons fichée dans

le Ciel , comme parle l'Autheur del'Ep. aux

Heb. ait quitte prise, & que la violence de

latempeste l'en ait arrachée , & l'ait empor

tée à la merci des vents. Et que l'Esprit de

prière, soit tout à fait esteint, & nostre com

merce avec Dieu entièrement rompu. Mais

c'est en ces temps là que la tristesse selon Dieu

domine en nos ames que cet Esprit y ex

cite : c'est la saison des souspirs & des gemisse-

mens , qui font l'ouvragc de l'Esprit de san

ctification, qui est ce que dit nostre Apostre :

que dans les temps où toutes nos facultez spi

rituelles semblent estre toutes interdites , 5c

nos mouvemens , & nos transports vers Dieu

misérablement interceptez , de manière que

•v
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no\is nepouvons prier Dieu, son Espric ac

court à nostre aide ejrsait requefte pour mus par

feaspirs , pui ne se peuuent exprimer.

Mais qu'est-ce à dire ? & que veut dire

Saint Paul, quand il nous représente l'Espric

Faisant requestepour nous ? Quoy donc l'Ef-

prit de Dieu enjamberait- il sur les Offices de

Ieíus Christ, & cette belle & merveilleuse

«économie , qui se remarque entre les person

nes de la bten-heureuseTrinité , seroit-elle con-

confonduë / Car n'est-ce pas Iefus-Christ,qui

continuant son précieux sacrifice dans les

lieux saints, où il est entré comme avant- cou

reur pour nous, y intercède auífi pour nous î

Et cependant voyci Saint Paul, qui dit que

£Esprit de Dieusait requeste pturnons, ptr des

Joufpirs inénarrables.

Mes Frères . l'vn & l'autre, est vray , Christ

intercède pour nous , & le Saint Esprit aussi.

Ce sont deux grands Maistres des Requestcs,

qui ont le foin de ménager diversement les

nostres , & de faire que Dieu les accepte en fa

grâce, & qu'il les ait agréables. L'vn, à fçavok

ie Fils de Dieu , en les fortifiant de son inter

cession toute puistace,l& en les parfumant de«

mérites de fa precieu e mort ; L'autre à fça-

voir le S. Esprit, en les excitant du milieu de

nos cœurs, où il les forme, fur tout quand ils

font en détresse , comme Noé laícha la Co

lombe durant le Déluge, ou comme on baç
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vn buisson pour cn faire sortir l'oyscau. Et

e'est ainsi qu'il faut entendre ce que Saint Paul

dit, au ilfdit requesle four nous , c'est à dire

qu'il forme en nos cœurs les prières que nous

envoyons vers Dieu* Si bien que cet Esprit

prie en mesme sens , qu'il est dit qu'il crie en

nos cœurs , Abba, Pere , ce qui ne peut pas

estre dit de l'Esprit de Dieu , qui ne considè

re pas Dieu fous cette relation de Pere, raaisr

il est représenté criant ainsi , parce qu'il nous

fait crier, & que dans les angoisses que nous

ressentons pour avoir offensé Dieu , au lieu

que si nous nous le représentions comme lu

ge, il nous donneroit de la terreur ; cet Es-

prit.qui a la charge de reigler nostre commer

ce avec Dieu, bous le représente en la qua

lité de Pere reconcilié par Iesus-Christ, &;

nous donne la liberté delïnvoquer en le con

templant comme tel. En mesme sens encore

que Zacharie l'appelle, Esprit deprières tjrde

supplications , non qu'il prie ou qu'il sup

plie, mais pour ce qu'il nous fait prier ôesup-

plier.

l'Apstre appelle les prières que l'Esprit nous

* suggère des gemissémens inénarrables. Vn

■ grand homme qui a illustré la sainte Bible, de

ies doctes annotations , parle de quelques :

Théologiens, qui expliquent ces gémisse- \

mens inénarrables par des gemissémens muets f

& sa^ns parole : mais je ne voy pas comme
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quoy ils pourroienc rendre leur conjecture

raisonnable en retenant le terme Grec comme

ils font ; car ce mot ne peut signifier autre

chose queccluy de nostre Langue ineffable o»

inénarrable, ou qui ne se peuvent exprimer >

comme nous l'avons traduit. II faudroit qu'il y

cust dans le texte qui signifie muets,éf

fansparole, Sc non pas qui nepeut si

gnifier autrechose que ce que nous venons

de vous áire. Icvous avoue meantmoins mes

Frères y que j'ay grande inclination à penser

qu'il faut lire dh»\oit muets oufans parole, plu-

íîost que à^in't qUi nesepeuutnt exprimer,par

ceque je trouve que de le prendre ainsi, celà

s'ajuste excellemment bien à l'estat du íÌt

dele que Saint Paul descrit icy , qui nous

est représenté dans TimpuisTance de prier , 2c

qui ne pousse que des cris té des gemissemens

inarticulez, qui expriment seulement en gêne

rai ses inquiétudes & les désirs de son ame

mais qui ne specifieht rien enparticuher:Etce

qui me confirme dans cette conjecture , c'est

ce que l'Apostre ajoute , que Dieu quisonde les

cœurs, sçait quelle eft la pensée de PEsprit , quand

il intercède pour les Saints selon Dieu ; car nous

pensons qu'il faut lire Vr* qui signifie quand,

au lieu de V* qui signifie parce que , ou à cau

se, or en le lisant ainsi , & au lieu de souspirs

inénarrablestraduisit des souspirs muets le sens

de l'Apostre se trouvera tres-beau , &dans

 

Z iiij
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vnc suite tres- juste U tres- raisonnables Car

tout cela voudra dire que ces íouspirs que

T Esprit de Pieu pousse du cœur durant l'ar

deur du zele qu'il excite là dedans quand il

sollicite le fidèle à prier , 6c qui sont comme

des. voix de muets, dés sons inarticulez, font

neantmoins entendus de Dieu , qui fonde les

cœurs & les choses les plus cachées , & qui

par conséquent voit clair dans les intentions

& dans la pensée de son Esprit,quanáil inter?

cède pour les saints , & qu'il a toutes les incli

nations du monde à les exaucer, &c à octro

yer au fidèle du cœur du quel ils viennent ,

ce que l'Esprit qui les excite à dessein de signi

fier par eux.

Et icy il nous marque trois raisons pour les

quelles Dieu est porté à satisfaire à ceque ces,

Jóitfytrs muets demandent.

Lapremiere, c'est que ces souspirs font pro-

prernent 1 ouvrage de l'Esprit de Dieu , car

c'est hiy qui intercède pour nous par souspirs,

pr Dieu fans doute a tousiours agréables le$

ouvrages de son Esprit.

La seconde, c'est que cette- intercession de

FEsprit pari ces souspirs muets est four les

saints, pour lesquels nostre Seigneur intercer

4e aussi, car ce font ceux dont il parle en S.

Iean, quand il dit, Ptre Saint fanftijìe lesfar ta

vertte. Etje ne tepriepointpour le monde,maispour

ctuxque tu mas donnez, , qui font ces Saints
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ceux que Dieu a tirez &c qu'il a mis à part,

poux lesquels intercède l'Esprit de grâce $ or il

n'est pas concevable que Dieu n'aye égard aux

intercessions de son propre Fils & de son Es

prit.

La troisième , raison est que ces soupirs

muets, par lesquels l'Esprit intercède pour les

Saints , sontselon Dieu, c'est à dire conformes

à la volonté de Dieu, d'où s'en fuit nécessaire

ment qu'il les exauce. Car en cela confiée l'as-

feurance çjr la liberté que nous auons auprez. de

Dieu, nous dit Saint Iean au cinquiesme chap.

de sa première Epistre, c'est quefi nous deman

dons quelque chose à Dieu , selonsa 'volonté ilnous

entend, c'est à dire il exauce nos prières.

Cependant je n'ay garde d'opposer mes foi-

bles conjectures à l'haurhorité de tant de

grands hommes qui ont leu constamment ce

passage 'comme il est contenu dans nostre

texte.

Ce font donc si vous voulez des souspirs iné

narrables que l'Esprit de Dieu met en nos

cœurs. Celuy là m*sme qui nous donne la

Foy & par elle comble nos esprits d'vne joye

inénarrable & glorieuse, comme ( s'en expri

me Saint Pierre, estlemesme qui nous donne

cette componction de cœur, qui les pénètre d'vne

veritablcrepentance , & qui cause la tristesse

selon Dieu , d'où^aissent ces souspirs inénar

rables , c'est à dire , dont l'on ne sçauroic ex
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primer, ni la sincérité, ni la ferveur, nr

avec quelle violence ils forcent le Royaume

des Cieux, ni les merveilleux effects qu'vn

simple fouspir d'vn Enfant de Dieu produit au

Ciel & en la Terre , ni l'accueil que Dieu fait

à ces gentissemens qoand ils sabordent séant

surleXhrône de sa grâce, oùilles exauce en

temps opportun, & où il lerre nos larmes dans

ses Vaisseaux.

Mais il est bien-tost temps de finit , &: nous

léserons, bien-aimezapres'quenous aurons

fait quelques remarques , & que nous aurons .

tiré quelques enseignements , &: quelques

consolations des choses que nous vous avons

dites. 1

Premièrement, remarquez à qui nous de

vons avoir recours pour estre soulagez en nos

infìrmitez , &qui estceluyqui pour la con

solation de fa Ierufalcm , luy farU selonson

cœur. C'est mes Frères le seul Esprit de Dieu,

cn la main du quel Dieu a misla direction de

nos cœurs. Silcs Anges, silaSaintc Vierge,

si les Saints qui font bien heureux dans le Ciel,

avoient quelque influence fur les cœurs

quand ils font brisez , & si en ces accessoires

nous recevions d'eux quelque assistance, il

estoit saison de le dire , & Saint Paul dans le

Catalogue qu'il faitdes aides que EWeu nous

fournit durant les détresses de nos- coeurs >

n'auroit jamais oublié de faire mentipn des
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cófolatios que nous reccveriosde ces benires

Créatures , mais il n'en dit pas vn seul mot, il

il ne nous parle que des assistances de l'Espric

de Dieu , qui descend à nostre besoin dans

nostre cœur, & qui par des moyens admira

bles au lieu que cec Ange qui defeendoit au

lavoir le troubloit, y remet la sérénité & ltf

fait retourner à fin reps , & restabliç ses bon

nes intelligences avec Dieu.

Mais,tHes Frères de ce que S. Paul pour don

ner gloire à Dieu , se range icy parmy les in

firmes , comme il recognoist ingeniiement en

l'Epistre aux Philipicns qu'il n'a point encore

apprehédé, & qu'il n'est point encore parvenu

au point de la perfection, mais que feulement

il laisse les choses qui font en arriére , & s'a

vance vers le but de la vocation supernelle,

en concevez-vous point vn secrète indigna

tion contre l'orgueil Pharisaïque de quelques

Docteurs de la communion Romaine , qui

se piquent de justice &d'vne parfaite sainteté.

Tels que font ces gens à conÇeils Euangeliques»

qui se prévalent de leurs œuvres desuperero-

gation , & qui se flattent de la ridicule créan

ce d'avoir plus fait queDieu ne requiert d'eux.

Us ont raison mes Frères , car qui est-ce qui a

requis cela àc leurs mains Ç? de leurs pieds > & de

leurs efpau/es,qu'ils maltraitent si fort,&:où est-

ce que Dieu leur a commandé d'affliger leur?

corps des disciplines fi austères & si cruelles,
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luy qui nous apprend , que nul , 'eut oncftics en

h-amefa propre chair , mais ce qui est plus im

portant-, où peuvent- ils avoir appris que des

œuvres qui ne peuvent seulement passer pour

raisonnables entre les honnestes gens,les puif-

ftnt rendre parfaits &: mériter de Dieu,1e plus

haut estage de la gloire céleste ? Mes Frères,

que noftreame n'entre point en leur conseil

secret , comme disoit autrefois le Patriarche,

& que nostre gloire ne soit point jointe à leurs

superbes Assemblées. Cheminons en humili

té, & ne nous glorifions qu'en nos insirmitez.

Rangeons nousavec ceux qui fou spirent dans

le sentiment de leurs foiblesses , & qui atten

dent leur aidenon des hommes, nydes for-r

ces de leur franc arbitre , mais de oeluy seul

qui soulage nos foiblesses , qui est l'Efprit de

î>ieu.

Et puis que nos personnes quelques progrez

que nous ayons fait en la sanctification sont

tousiours travaillées de diverses sortes d'im

perfections. II s'enfuit , que nos œuvres sont

pareillement imparfaites, car tel qu est Chom

me telle estfaforce , & tel qu'est leprincipe tel

les sont austî les œuvres qui en proviennent.

Par conséquent elles ne peuvent estre méri

toires > puis qu'elles sont imparfaites.

Ie dis bien plus quand elles feroient parfai

tes encores ne meritcroicnt-clles pas de Dieu.

Car ie tiens que la créature nc peut jamais
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ttteriter de Dieu , tcu rinfinie disproportion

qui est entfc Dieu & l'homme. Et que nostre

bien ne peutparuenirjusques a /«y, & que quand

nous aurions toutfait il faudroit emote dire que

novssommes Çeruiteurs inutiles.

Déplus, Saint Paul donne à Dieu vn titre

de Scrutateur ou de sondeur des cœurs > fus

lequel ie n'ay point fait de réflexion , parce

que cela auroit interrompu le fil de mon dis

cours ; Mais il mérite bien neantmoins que

nous le considérions > n'y ayant rien au

monde qui nous doive plus obliger à purifier

cette partie-là , que ce quela parole de Dieu

nous apprend que c'est vn Pais que Dieu visi

te souvent que nostre coeur, & fur lequel il

arreste particulièrement son œil quand il con-

tëple les Fils des Hommes.Le nostre ne donc

que fur l'exterieur , fur le visage , ce qui raie

que l'homme esttousiours vn Abyfme&vn

Pais inconnu à son compagnon, mais l'ecil

de Dieu perce au travers de toutes les enve-

lopes extérieures, va droit au cœur, où est la

faculté qui constitué l'homme animal , & ou

est aussi celle qui constitué' l'homme spirituel

ou l'homme Chrestien, qui ost la crainte de

Dieu , que Salomon appelle en l'Ecclesiastc,

le tout de í'homme , c'est à dire la partie essen

tielle qui fait l'homme de bien. Ce qui faic

que Dieu le connoist si bien, & qu'il n'a ba-

soin que perfonr» finforme de ce qui ester*
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fhomme. II voie parfaitement ce qui y reste de

son ouvrage, cequeson Esprit y a reparé de

bien , & les forteresses qui s'elevtíient contre

Dieu,qu'il y a abbatuës. 11 voit aussi les traver

ses que le Diable apporte là dedans à l'esta-

blissement de TEmpire du Fils de Dieu, &c

les mal-heureuses intelligences que nous cn^

tretenonsavecluy j & íyvroye qu'il y semé

par nos connivences. Et cet Esprit Saint voie

avec déplaisir nos lâchetez & le peu de pro-

grez de nostre sanctification.

Mes Frères, que cette connoissance que

Dieu contemple le cœur, & qu'il le visite soi-

gneufemet nous oblige à le prévenir si nous le

pouvons faire, à le visiter soir & matin, pour

voir s'il est en estât de plaire à Dieu,si son poux

est bien réglé si tous sesmouvemens tendenu

vers le Ciel, si le plaisir que nous donnent les

choses du monde n'y diminué pas , & si l 'a-

mour de Dieu n'y accroist pas aussi, &s'il n'y

tiët pas le principal lieu selon l'exhortatioh de

S.Pierre, si la lumière de sa parole y brille de

toutes parts , &si elle y est puissamment au-

thorisée , & si Dieu ne dissipe pas là dedans

tout mal par son regard , afin que quand il

nousfexal'honneur de le visiter & de rendre

fa présence sensible dans nos consciences , il

y trouve toutes choses en bon estât , &: que

trouvant nos facultez fur pied & attentives à

fa voix, 9c Mutcscn lestai de ces bons servK

■
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téurs lors qui faisoienc multipler les ralcns

de leur Maistre. Ce lieu luy devienne vn,

pecic Paradis, bc qu'il nous dise , cela va bien

bonsserviteurs & loyaux, c'est là le chemin du

Ciel , & e'est ainsi" que vous entrerçz en/*joyc

de uofire Seigneur.

Remarquez encor e ce que Saint Paul nous

apprend icy que l'Esprit de Christ dans les

prières qu'il excite cn nos cœurs, prend gar

de à ce que ses prières & ses intercessions

Coient/èlon t>ieu , c'est à dire qu'elles se con

forment à la volonté de Dieu, & qu'elles ne

luy demandent que ce que Dieu nous â dé

claré par fa parole, qu'il a dessein de nous

donner, qui est le pain quotidien dont il re

tient les mesures par devers luy, nous en don

nant ce qui est nécessaire pour passer cette vie

fans solicitude & sans chagrin. Mais c'est fur

tout le Royaume de Dieu & fa Iustice , les

biens spirituels, les moyens les plus effica-

cieux pour glorifier Dieu , & pour contri*

buer à l'Edifícation de son Eglise , c'est no-

stre conversion > c'est fa crainte , c'est son

amour , c'est la charité , c'est la Foy , c'est

la conjmunion de son Esprit & de sa vie , c'est

cnfìn. le salut éternel. Mes Frères , restrei

gnons dans l'odre de ces choses-là , nos de-

sirs & nos prières , &ne doutons point qu'el

les ne soient agréables à Dieu , &: qu'il no

les exauce e& temps oftortun. Dieu , quand

• *
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nousluy demandons tant de choses, toutes

grandes 8c de la derniere importance , & qui

nous passent de beauçoup , & pour lesquel

les nous sommes trop pttits, comme s'expri-

moit David, auroit sujet de nous dire com

me Elie disoit à Elizée son Disciple quand

il luy demandoit son Esprit au double ; Tu

as demandé vne chose grande & dirficilej

tnais nous aurons à repartir que c'est: à vn

Dieu grand, & tout puissant, & tout bon,

à qui toutes choses font faciles, &qui peut

faire en nous,selon que neus l'apprend Saint

Paul,par dessus tout ce que nous pouvons di*

re & penser , à qui nous nous addressons.

Ainsi n'importe de quel poid$,de quelle excel

lence soient les choses que nous demandons

à Dieu. C'est beaucoup pour de miséra

bles mortels, mais ce n'est pas trop pour

Dieu. II suffit qu'elles soientfélons* volontés

& quelles n'enjambent point au delà de ses

ordonnances, Dieu est fidèle, il nous les

donnera fans doute.

Mais, bien aimez, nous avons yci vn grand

sujet de la consolation la plus douce & la

plus touchante que nous 'puissions recevoit

de Dieu, c'est que de ce que nous avons die,

nous pouvons affeurer nos coeurs devant Dieu

comme parle S.Iean,& estrecertains queDieu

veut exaucer nos prières car premièrement

elles font addressces àDieuIcPete, qui est

appaife
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áppaise envers nous par Ícsus-Christ qui

nous les demande quarid il nous die Invoque

moy au tour de ta Tribulation , & Demandez. &

il vous fera donné , qui est vn témoignage

asscuré que Dieu les veuc exaucer ert fa grâce ,

car pourquoy s'il n'avoic ee dessein 1a nous

les demanderoic-il avec tanc d'instance ? Re

présentez Vous, dans la Ville ou vous avez

Vos demeures , vn homme qui fust ie pro

priétaire de toutes les foraines qui y respádenf

mille commoditez, qui présidant sur routes

ces eaux & en ayant la disposition , appelait

tout le monde a luy apporter chacun son

Vaissau, ne jugeriez vous pas qu'il auroit desein

de les remplir ? Ainsi fait Dieu qui est le

maistre de toutes les fontaines des Cieux,

de ces fo'.tenils du quartier d'enhaut à' ou pro

cèdent toutes les bénédictions dom il nous

comble en Iefus- Christ qui en est le Canal,

il nous crie de là, -vous tous qui ffles altères

venez, aux eaux > Si quelqu'un a soif qu'il vienne

à moy & qu'il boive : en devez vous donc pas

inférer qu'il a le dessein formé de nous bien

faire & de nous rendre parcicipans de fa grâ

ce?

Mais ce n'est pas tout, parce que nous pou

vons nous trôper au choix que nous fanons des

choses que nous demandons ï Dieu & que

si nous consultions nos propres inclinations

nous pourrions souventfaireele&iondecho
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ses qui nous sontnuiíìfùcs , Dieu en la perfon*

ne de son fils nous à prescrit dans l'oraison

'■ Dominicale le sujet de nos demandes,& parce

encore que nous nous pouvons tromper non

seulement en la matière de nos prières mai*

.aussi en la manière, Dieu nous à envoyé son

Esprit, qui s'est chargé de nous aider à cec

JLgard & de nous apprendre à bien prier,

c'est luyj qui purifie nos cœurs, qui y mec

Je zele qui les enflamme de son Amour, d'ou,

sortent ces sacrées estincelles qui volent jus

ques aux Cieux. Et donc puiíque toutes ces

glorieuses personnes s'employent a donner à

nos prières les conditions qui font nécessaires

a ces sacrifices spirituel:» afin qu'il soyent agré

ables à Dieu , quipouiroit douter âpres cela

que Dieu n'en flaire l'odeur avec plaisir, fie

qu'il ne les exauce en ses miséricordes ?

Outre cela les infirmes qui s affligent sou

vent de ce qu'ils n'ont point le don de priè

re, & de ce qu'alors qu'ils se jettent devant

Dieu pour scntretenir avec luy, avec la pri-

vauté qu'il nous permet, ils se trouvent sté

riles en leurs expressions &: que les paroles

leur tarissent en la bouche, ont icyvne gran

de consolation. C'est qu'ils ont à faire à vn

Dieu qui aide par manière de dire à* se payer

soy mefme , &c qui se contente de nos ge-

mislemens. Or il n'y à point de fidèle quel

que perclus quelque faible qu'il soie en ses
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mouvemens spirituels qui au moins ne puisse

pousser vn gémissement. Vers son Dieu

par laide de cet Esprit qui nous soulage cá

nos foiblesses, &c s'il le fait il n'en faut point

d'avantage pour attirer les bénédictions du

Ciel & le moindre vent de ses souípirs est

capable de faire tomber dans son sein ses

fruits de Parbre de vie qui ejîau milieu du Paradis

de Dieu.

Que si nostré commerce avec Dieu se peur,

entretenir par des soupirs & par de simples

gemissemens , fidelês ! resiouïssez vous eri

Dieu , &: bravez rous les obstacles que lá

Mondé & le bras de la chair Vous voUdroienc

opposer pour empescher vostre communica

tion avec Dieu. Ils pourront bien Vous bannit

de la société, ils pourront mesme vous mer-

tre en prison, comme Saint Ièan en menace"

l'vne des Eglise d'Asie, mais fhorreur des plus

noirs cachots , ne vous pourra pas inter

cepter la lumière d'enhaut ni interrompre Vos

Saintes habitudes avec Dieu. On pourra bien

vous empescher de respirer en vous faisác per-

dtela vie,mais ils ne sçauroiet vous empeschet"

de souspircr , de gémir vers Dktí , & moins

encore empescher Dieu de vous-reguder de

bon œil fií de vous benir.

Et puis que Dieu prend tarit de peine, s'il

faut ainsi parler pour vostre salut , Òc qu'il Y a.

fi fort à coeur, ne travaillerons nous pas de

Aaij
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tout nostre mieux pour l'avanccment oîe ù

gloire ? Mais parce que nostre bien ne par

vient point Jusques à luy, faisons le descen

dre fur nos frères, & imitons les exemples de

Christ & de son Esprit, en la charité que nous

devons exercer en leur endroir. Et comme

l'Apostre prend sujet de la considération de

la charité de Christ, de nous exhorter zper-

ter lesfardeaux les vns des autres, & qu'il ajou

re qn'dinst nous accomplirons la Loy de Christ,

c'est à dire que nous imiterons ses mœurs

& ses inclinations charitables, souffrez qu'en

considération du soin que l'Esprit de Dieu

prend de nostre éducation, nous vous ex

hortions , puis que nous ne pouvons luy ren

dre la pareille, à vous employer à l'instru-

ûion de vos prochains , d* estre U guide des

ignoranjj la lumière de ceux (fui cheminent en '

ténèbres f afin qu'aussi nous puissions ajouter,

qu'en ce faisant , vous accomplirez la Loy de

tEsprit de Die», & serez cooperatcurs avec

luy pour vostre salut , & pour celuy de vos

frères. Aidons leut à porter les afflictions

que Dieu leur envoyé. Soyons en joye auec

ceux quifont en joye , ejren pleur auec ceux qui

font en pleur, que la chanté de Christ nous

estreigne à leur égard. Ioignons nos gemif-

semens pour marquer la Communion des

Saints à ceux de nos frères que la persécu

tion accable -, & qui gémissent , sous le fais
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de l'affliction , Ô£ cet Esprit Saine nous conti

nuera ses bons offices, ilíactifieranos prières,

il leur donnera des ailes pour voler vers Dieu,

il redoublera nos forces pour luter avecluy

& pour remporcer fa bénédiction ; jusques à

ce qu'enfin , ce grand consolateur nous re

mette comme vn cher depost entre les mains

du Fils qui luy en a confié U garde, & que.

le Fils nous mette dans le sein du Pcre, lors

qu'il luy rendra son Royaume. Et en atten

dant ce bien-heureux jour finissons cette a-

ction , en chantant à l'honneur de cet Es

prit qui soulage nos faiblesses , ces paroles du

Pfeaume trente - çroisiéme.

jQue donques nostre ame

Noftre Dieu réclame

ít'attendant à luy.

il est noftre addrcjsç

N estre forteresse

Pauoif & appuy.

AMEN.


